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Nourrie par les anciens, 
embarquée dans une aventure poétique au présent.



Démarche
Je suis née dans la peinture; mon grand-père, Jean Bouchaud, était un peintre voyageur. 
Son art m’a donné le goût des voyages et de la peinture. 

Lors de mes 18 ans, l’arrivée à Marrakech en avion, survolant des villages aux maisons en terre est restée gravée 
dans ma mémoire. C’était très beau ce village formant un dessin sur le sol. Cette image forte m’a donné envie de 
faire des études de cartographie. Elle m’a aussi orientée inconsciemment vers une vision «aérienne».

Curieuse de comprendre l’image, j’ai  commencé à photographier mon monde depuis l’enfance. J’ai alors exploré 
tout ce qui tourne autour de l’image, le dessin, le dessin animé,  l’imagerie numérique: 2D, 3D, la cartographie, la 
gravure, la caméra, la peinture et les effets spéciaux... Je suis alors devenue chef monteuse, truquiste et réalisa-
trice tout en gardant cet appétit pour l’image fixe.

A partir des années 1990, j’étudie la  
peinture et le dessin avec Véronique 
Masurel à l’Atelier des Beaux-Arts 
de la Ville de Paris avec de nom-
breux cours in situ au Louvre. 

Le thème de la nature morte révèle 
cette 

vision aérienne 
inconsciente, 
à la manière d’une carte géogra-
phique, 

sans ombre, sans 
perspective.

Fruits déconfits, 
gouache sur papier, 45 x 60 cm 2013



J’aime jouer... 
Avec les couleurs d’abord

« Elles permettent d’exprimer des sentiments, 
des choses qu’on ne peut pas dire, 

des émotions invisibles »



Une rencontre avec les « masques » en Toscane 
m’a permi de  m’attaquer au

thème du portrait
qu’il me faisait un peu peur d’aborder. J’ai donc 
dessiné à l’encre de chine les rois, dames, 
valets et jokers du jeu VH, jeu de 54 cartes 
franco-anglais. 

Avec le pinceau aussi et le
 noir de l’encre de chine, qui donne sa force au trait



Partie de cartes
Expo au Théatre de la Reine Blanche, Paris 18°. 2017 Sept-18 Janv

Jeu de 54 cartes bilingue franco/anglais
52 aquarelles 15 x 15cm et série de 22 portraits 30 x 30 cm encre de chine sur papier, 2017



Vous vous demandez peut-être pourquoi une série de personnages sans yeux, 
sans nez, sans bouche, sans visages...

Questionnements sur l’apparence: 
des émotions sur le visage

au masque neutre.

Curieuse de savoir si « l’habit ne fait pas le moine» 
peut se vérifier

J’arrive en résidence à la Villa il Palmerino le 5 mars 2020



 Ce minuscule, minuscule nain à la 
tête ronde couverte de pustules qui 
erre et rôde dans le monde entier.

Sans hésitation, ces portraits 
seront les covidanonymous.  Des 
visages similaires, des victimes, 
des gens qui souffrent , des survi-
vants, des gagnants… 
Chacun est unique et se rassemble 
sur les marches du temps... sur un 
petit escalier qui ne mène nulle part 
dans la chambre déco de la Villa il 
Palmerino.

Confinement dans l’escalier, Florence, Italie, Printemps 2020
Les covidanonymous, série de 60 10,x10,5 cm aquarelle sur papier

Soudainement, le monstre arrive ...



«Enfermée» 
dans ce grand jardin
riche de beaucoup d’espèces, je cueille le matin 
feuilles et fleurs sur le chemin de l’atelier. 

Toute cette variété de 
formes me subjugue. 
Si nombreuses et si différentes, je ne peux les 
dessiner toutes. Garder leur empreinte est ce qui 
me semblait le plus leur rendre hommage. J’ai 
donc expérimenté le cyanotype.

1-Trèfle à la longue tige
cyanotype, 20 x 20cm, 2021

2-Le petit vase
Photo  ginko, raphia, monnaie du pape 10x15 cm, 2021



Composition au Ginkgo biloba
cyanotype, collage, scoth, gouache. 30 x 40cm, 2021



 

Pour la sauvegarde du climat, j’ai pensé que
d’abord il fallait mettre la nature dans la tête...

chercher à établir un lien entre le spectateur et le monde naturel, l’invitant à embrasser la beauté et la richesse 
qui nous entoure.

La nymphe de Palmerino «coquelicot et garance voyageuse»
cyanotype sur papier entrain d’être insolé, 30cm x 40 cm, 2021.



C’est en tentant de partager toute cette variété de formes qui nous est donnée, toute cette richesse qu’est née 
dans un lieu précis:  «la  nymphe de Palmerino», être insouciant, chantant, filant, se promenant dans le jardin. 
Elle nous partage les richesses de ce jardin de Toscane. 

La nymphe de Palmerino 
«acacia» 
cyanotype sur papier gris
30cm x 40 cm, 2021.

La nymphe de Palmerino 
«ginko et herbes folles » 
cyanotype sur papier gris
30cm x 40 cm, 2021.

La nymphe de Palmerino 
«plantain » 
cyanotype sur papier gris
30cm x 40 cm, 2021.

La nymphe de Palmerino 
«en dentelle » 
cyanotype sur papier gris
30cm x 40 cm, 2021.

La nymphe de Palmerino 
«au collier de lierre » 
cyanotype sur papier gris
30cm x 40 cm, 2021.

La nymphe de Palmerino 
«aux cheveux ginko » 
cyanotype sur papier gris
30cm x 40 cm, 2021.

La nymphe de Palmerino et toutes les nymphes sont extrêmement vivantes, elles ont beaucoup de pensées, 
de rêves, d’idées différentes...  
Cela tombe bien parce que je travaille souvent  par séries.



Le cyanotype est bleu, d’un beau bleu profond.

La nymphe de Palmerino aux fleurs de carottes
cyanotype sur papier, 30 x 40cm, 2021

C’est à travers toujours cette même tête que, par contraste, la variété de ces éléments organiques nous dévoile 
l abondance et la diversité de ces formes végétales.



 Certaines épreuves peuvent se suffire plastiquement  à elles-mêmes, mais ...
J’ai apporté à ces formes un geste de peintre, cherchant à harmoniser ce bleu 
avec la couleur. et c’est tout naturellement que je leur ai fait des robes.  

Echantillon de tissu
gouache sur papier, série de 15x 3 x 12,5 x 32,5 cm, 2021

La nymphe de Palmerino aime s’habiller ! 



La nymphe de Palmerino a des 
robes pour diverses occasions, 
à commencer par les saisons.

Dialogue entre la nymphe de Palmerino et son couturier,
Mai-Juin 2022 BRIDGES @Villa Palmerino, Florence, Italie. www.palmerino.org/post/bridges-a-book-art-exhibition  



La nymphe de Palmerino a des 
robes pour diverses occasions, 
à commencer par les saisons.

en robe de Printemps
Technique mixte sur papier: 
cyanotype, encre, raphia sur papier 
190cm x 75 cm, 2021-2022.

en Robe d’Eté
Mixmedia sur papier, 
cyanotype, encres. 
190 cm x 75 cm. 
2021,2022



En résidence cet été 2023 à nouveau à La maison Rose, ancien atelier de Daubigny à Auvers sur Oise, j’ai ter-
miné la suite de la garde robe pour l’année. 
Une douzaine de grands formats 75 x 200 cm ainsi que 20 cyanotypes des visages 30x 40 cm y ont fait le corps 
d’une exposition lors des journées du Patrimoine.



NOVEMBRE, La nymphe «en Molière»
Technique mixte sur papier: cyanotype, encre, collage 
oeuvres de Molière sur papier 190cm x 75 cm, 2022.

Chaque robe représente un mois de l’année, 
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Je suis née dans la peinture et j’ai longtemps cru que le monde était aussi beau.

Quand j’étais toute petite, dans le salon où était mon berceau, une très grande peinture de Jean Bouchaud, mon grand-père, recou-
vrait tout un mur. Cette peinture «les présents au nouveau-né» représentait un bébé de ma taille qui était dans son couffin à la Villa 
Abd-el-Tif en Algérie où  il était  pensionnaire. On parlait ensemble le bébé et moi…

De retour à Paris, Marylène une amie, me fait intégrer les cours de Véronique Masurel aux ateliers des beaux arts de la ville de Paris. 
Là, très vite, je suis initiée à la couleur. Véronique me donne les clés en parlant des contrastes colorés et m’oriente en disant «Peins 
tes impressions de voyage». Tout était dans la tête, il suffisait de laisser aller…

C’est donc avec la gouache que j’ai appris les couleurs, essayé des mélanges inconnus comme le jaune citron avec le noir qui 
donne un beau vert lumineux, découvert toute la subtilité des gris, apprécié la matité et le velouté de la gouache.

La deuxième découverte, arrivée plus tard, a été de jouer avec de larges pinceaux et l’encre achetés en Chine. Les encres par leur 
fluidité colorée m’ont permis un geste plus ample, plus libre. Il y avait même de l’encre dorée, argent et puis bien sur l’encre de 
chine qui permet des noirs bien noirs, éclatants.

Depuis, je réalise des grands formats à la gouache en y mettant parfois de l’encre. Et séduite par la mobilité de l’eau,  lorsque je suis 
en voyage, je fais des petits formats à l’aquarelle.

Malevitch, Sonia Delaunay, Klee font partie de mes favoris pour ce qui est de peinture abstraite. Le Louvre me nourrit, m’inspire, 
stimule ma créativité en copiant les Grands Maîtres. J’y mêle imagination et interprétation personnelle. Parfois mon oeuvre est 
totalement imaginaire, portée par la couleur, à la limite de l’abstraction et révèle un penchant pour la décoration.

En résidence, je m’adapte au lieu. C’est à chaque fois une nouvelle source d’inspiration.

72 Rue du Faubourg Saint Denis
75010, Paris

06 07 14 48 23
vhoudet@hotmail.com

www.virginiehoudet.com

Les présents au nouveau-né, huile sur toile 
Jean Bouchaud 1922, 3,30m x 2,19m 

Enfant, je prenais plutôt des photos, je ne peignais pas. La 
barre était placée trop haut, Grand-père était un «orientaliste». 
Jean Bouchaud, peintre voyageur, a été membre de l’Institut 
de France à l’Académie des Beaux arts. Un été, je suis allée 
sur ses traces au Laos et là, j’ai eu l’impression d’être dans 
ses peintures ! Les mêmes couleurs, les mëmes scènes de 
vie… j’ai fondu en larmes.

Pendant très longtemps, j’ai tourné autour de l’image… photo, 
dessin animé, gravure, films d’animation, voyage, cartogra-
phie, montage…

Dans les années 90, ayant obtenu une bourse d’études en car-
tographie, je suis partie aux Etats-unis et j’ai pris mon premier 
cours de dessin !


